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Il. Tiopine. Le dliabtfr( Suc>(. I vol.r g' n 8 (le IX-7O4
pages. 1909. Prix: 16 fr. (Félix Alcaîî, édit.)

Ce gros livre était erbtc'eru. On1 Savait, dlepuis longr-
t'pque P?. Lpndont1 le in-ondIOe entier coimait les tra-

vau1X, epëriàaWiîlvn't Qui le diabi"tc, préparait une monogra-
liiv iimpen'tan{ci. (lie ce syndroin. Nul ne pouvait écrire ces

700 jgc av(,(, autlanit le colapétence. Il fallait un clinti-
vivin doubllé l'uni cimiiste, il fallait allier l'éýude du malade
iý relle desq prollèinleq les phw difficiles dle la biologie. Cha-
vinu gafitiu 'R. Txrqine( esqt a la fois clinicien et biologist.e,
entouré (Lune14 pléiade de jeunes chimiiste.

C'eszt tune figure bien initéressaInte que celle de ce col-
h'giup, p]'of'esserul' le clinique à I'T1itel-Yi eu, et expérimen-
ta-teur- (le race, partageunt sa vie enitière entre sa clinique du
premier (ntaqg4 et son hlbora-toire du re-e-hus le édaýi-
gniant la cliifftèle pour le travail scientifique, 'arrivant sans
brint, 4ès le lever du jour, aut laboratoire> le quittant deux
hieuTes pour laire sa visite quiotidlienn-.e et redescendant à
ses e)éene.Chonse curieuse, la visite deés in< h deS. la
leçon clinique Pet dlégagée, en apparence., des préocculpa-
tione dl bra ie l'tudiant ne se doute pas, en e-nten-
dant pr'offesser sur les cas les iplus simiples, qui'une- expé-
rence fondamentale se c" ntinue à d'éiage inférieur. R1.

Lepine est un exemple trop rai-e d'e cette -alliance étroite,
et qui ~ ri iféconde, deé l'a elinique et du laboratoire.
Seul, il pouvait éorire 'une monographie dlu diabète sucré
aussi G-,ien.tifiquie .et aussi clinique à la fois.

L.a, courte préface constitue une véitaible profession
(le foi. "Des miédleiins juýstemnent célè.breq, auxquels il est
iiimpossible dle refuser une haute intelligence et une rare
sagacité, Ont oeréde>s dialbéýtàiues pendan.t 1,800 anse, et
ils.ont cru que le vice organiiquie de lerx mial.ldie"sp rou'vait
dans le r-eini." Il mianquai dle point d'appuibilgqe
Il faut -toujours partir (le l'observation, clinique, seule base
solide, puis, i aide die la. l)iologie,.,s'élever' à la. rechierche
dlés causes. Nul n'était piuese'autor-isé que R1. Lopine à mettre
à1 leurs PlICQes reaipectiî'es la cliniq;ue et la receede expé-

L'h'tistor-iquie est tr-ès complet, séparé par périodes, avec
critique 'très serrée des. principaux 'travaux, et nombreuees
indications bibliographiques.

Le chiapitre ý,ur les matières sucrées dut sang norijal
a été 'traité a vec prédilection. On y troive les d écou'vertes
faites, avec Bar-raI, bur la glycolvse, et, surtout, celles fa*rtes
avec Boi-ud, du sucre virtuel du sahgi. -Ce qu'on avait ap-
pelé, depuis 0Glandfe l3ernaird. le «"sucre dui sanrg" ne repré-
senite pas 'la mloiltié de sa qulantité toitale. attendut que la plus
grande Partie est ùà l'état de comibinaison, plus ou molis
solide suivant J'es circonstances, qui 'le dlissimvle aux réac-
'tifs, niais dont il se dégage spontanément dans le 'torrent
circulatoire pour les besoins de la glycolyse fonctionnelle.
C'est un sucre immédiatement disponible, quoique non ap-

par-ont. Ces d1écouvertes ont transformé les idées que l'on
se falisait de, la glycolyse. BillS son tl'oeuvro capitale de
'R. bepine.

Avec l'étude de l'apport des hvydrates de carbone par
J' alimentation> des réserves glycogéitiques de la çIyco géie',
de la glycolysc, de l'hyperglycé nie, on1 quitite la -plhysiologrie
-pure pou1r--ý ieapproocher de lpatogi.Les glycosuries
forment; un gi»s -ehuitie de 180 pages; on y 'trouvera tous
les renseignenients utiles.

Enfin, les 300 dernières- 'pages de l'on-vîrage sont con-
sacrées à l'étude c3inique dit diabUe sucré'. 'Léëtialogie- est
particulièrement foutillée. Lie clinicien -r(,paraitdans -les !200
p)ages de symptomatologie -très claires, -sans détails inutiles.
-Ltediaý-bète sucré. est tun syitdrone et -non -une mxble.. C'oe?
un îtyipe provisoire "qtu n'est pas plus -une mauladie ýque
l'hémorragie" et que l'on démembrera dès ýqu'on saur.a bien
distinguer les éléments iuor)i;des.qui-le 'constîient.

Le. traitemnent est consolant. Quand Il 'n'est pas -coin-
pliqué d'acétonémie gi'aNg, 'le diabète peuit .guérir à cou-
dijtion "que, comme la tui-berculose, on le tr-ahte hygiénique-
ment îéîMmn, et - pourquoi ne -pas l'avouer? -
empiriquement". 1>ouic cela, il ne faut être dupe ni des
théoiries, ni tde,. analyses chimiques des aliments, car leur
précision n'est qu'apparente.

Tel est cet. ouvrage, en 'tous poinrts remarquable, écrit
clairement, mcttl nvt à la portée de tous les questio>ns les plus,
ardues d'e la chimie biol1ogique, ouvrage bien -personnel aussi
Cresultat d'u.n travail de 20 -ans" au lit du mnalade et eu
la'hortloire. lj'é'tuidiant le 'lira -avec ù.itanrt de profit que
le %av'ant.

On pour..ait prosquûè lui appliquer un autre tit;re:_
'¶ibe 'vie"

J. cournmont.

'R. (O'nulier. Le.ý opsonines et la thiérapeutique opsonisaitte
par les Vaccins de 'l'Vrightt, 1 plequebte in-18> de 78
pages, av *içiures, cairtomiée. Prix: 1 fr. 50. '3-.
Baillière et -fils, édi'teurs.)

Ceu-x qui nec&nt pas le loisir dle lire 'les superbes .litudes
de WVrýqht sur l"'.tmuîsa1ion, qui viennent de 'paraiifre à
Londres, en trou',ecro:nt miie ininfirre -fort bien faite dIans
cette revue gén'étae de lié Gaùl'tierý; ils 8autront que les
op)soiines (de évw je p répare) sont des subistances .so-
lubles conteinîes îlîni les .«Eérumns normaux et les im ù,nli-
séruqn1b, in-terméitai-res aux phagocytes et aux mrbeet
qui interviennent d'ans la phýgocytose- -pour leagérer et
la rendre plus ef'cc;ils ;onnaitront les vaccinis de Wr-igh't
forbés de microbes tués .par là 'chaleur ~à 60 <ègité's et qui,
introduits dans l'org-ani;sme; provoquent 'la fornration d'@ý)-
sOnines; 'ils apprendront enfin facileméâj grâc % une très
claire description ilnsr àe, dessims montrant les diverses
iii.niip.ulatio»,s:, là -teêhlnique de daà mesure de l'inidz -opso-

niqemthode <le cont ffle pour -le- -traiteen'd:mi-
dIies infectieuses 'oa les vaccins atténués ou. va-ccitiothérapie
de W".ight.. Aini;j ce petit ivre vulgfarise des. aperus nou
veaux qu' on peufil résumer dans -cet épigraphe de.'rgr
Soit volumile: "lie médecin-de l'avenir sera un 'mnmsu.
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